(e vieux arbre et le jardinier

(n jara(/m'el’, dang ¢on J'ara//n,

Avait un vieux arbre ctérile ;

Cétait un grand poirier qui jadic fut fertile :
Maic il avait vieilll, tel ect notre dectin.

(e jardinier ingrat veut [abattre un matin ;
Le voild qui prend ca cognée.

Au premier coup larbre lui dit :

Recpecte mon grand Age, et couvienc-toi du fruit
Que je tai donné chaque année.

(& mort va me caicir, je nai plus qu'un inctant,
Naceaccine pAS un mourant

Qui Fut ton bienfaiteur. Je te coupe avec peine,
Répond le jardinier ; maic jai becoin de bois.
Alore, gazouillant 4 la foic,

De roccignole une centaine



Cécrie : epargne-le, nous navonge plue que lui :
Loreque ta femme vient cacceoir cous con ombrage,
Nouge [a réjouiccons par notre doux ramage ;
Elle ect ceule couvent, nous charmone con ennui.
(e jardinier lec chagsge et rit de leur requéte ;

11 frappe un cecond coup. Dabeilles un eccaim
Sort auccitot du trome, en lui dicant : arréte,
Ecoute-noue, homme inhumain :

ST tu noug laiccec cet acile,

Chaque jour nous te donnerons

U miel délicieux dont tu peux & la ville

Porter et vendre les rayong :

Celo te touche-t-il ? Jen pleure de tendrecce,
Répond [avare jardinier :

Eh ! Que ne doic-je pac o ce pauvre poirier

Qui m'a nourri dane ca jeunecce ?

Ma femume quelquefoic vient ouir ces oiceaux ;



Cen et accez pour moi : quile chantent en repos.
EEt voug, qui a/m'gnerez augmenter mon aicance,
Je veux pour voue de fleure cemer tout ce canton.
Cela dit, il cen va, cir de ca récompence,

Et laicce vivre le vieux trone.

Comptez cur la reconnaiccance

Quand lintérét vous en répond.
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